
Douzième reconstitution



La voie de la relance et de la construction d’un avenir 
résilient passe par les zones rurales. 

Avant même l’apparition de la pandémie de COVID-19, la 
faim gagnait du terrain dans le monde et les progrès accomplis 
dans la lutte contre la pauvreté étaient au point mort. La faim 
détruit les vies de centaines de millions de personnes à travers 
le monde, les privant d’avenir et affaiblissant leur immunité et 
leur état de santé. 

Aujourd’hui, le coronavirus menace de faire reculer les 
progrès obtenus ces dernières décennies en matière de 
développement et fait obstacle à la réalisation des objectifs de 
développement durable. L’Institut international de recherche 
sur les politiques alimentaires (IFPRI) estime qu’à cause de 
la pandémie plus de 140 millions de personnes pourraient 
tomber dans l’extrême pauvreté en 20201. 

Lorsqu’une crise survient – qu’il s’agisse d’une pandémie, 
d’une catastrophe climatique ou d’une autre situation 
d’urgence –, ce sont les personnes pauvres et vulnérables qui 
souffrent le plus. 

L’action pour le développement 
rural menée au niveau des 
communautés et des ménages 
est essentielle pour ce qui est 
de réduire la pauvreté, d’améliorer 
la sécurité alimentaire et 
nutritionnelle et de renforcer 
la résilience face à des chocs 
tels que la COVID-19.

Voici pourquoi:
 – Les trois quarts des personnes les plus touchées par 

la pauvreté et la faim dans le monde vivent dans les 
zones rurales des pays en développement. 

 – Environ 63% des personnes les plus pauvres de la planète 
travaillent dans l’agriculture, essentiellement dans de 
petites exploitations agricoles. 

 – La croissance économique du secteur agricole 
contribue à réduire la pauvreté et l’insécurité 
alimentaire deux à trois fois plus efficacement 
que la croissance des autres secteurs. En investissant 
dans l’agriculture paysanne, il est possible de relancer 
la production alimentaire, de créer des emplois après 
une crise et de permettre aux communautés rurales de 
reprendre pied.

1/ https://www.ifpri.org/blog/poverty-and-food-insecurity-could-grow-
dramatically-covid-19-spreads.

 – Les petites exploitations produisent 50% de toutes 
les calories alimentaires sur 30% des terres agricoles 
du monde. Leur rôle dans la fourniture de produits 
alimentaires est encore plus important aujourd’hui, alors 
que la perturbation des échanges et du transport menace 
les systèmes d’approvisionnement. 

 – Les petites exploitations prospères fournissent des 
denrées alimentaires et stimulent la demande des 
biens et services disponibles au niveau local. Cette 
dynamique ouvre des perspectives, stimule la croissance 
économique et favorise la stabilité des communautés et 
des sociétés.

Pour le cycle de la Douzième reconstitution des ressources 
(FIDA12), le FIDA demande aux États membres de renforcer 
leur soutien aux investissements destinés aux populations les 
plus pauvres et les plus marginalisées. Le cycle de FIDA12 
déterminera l’ampleur des investissements qui, de 
2022 à 2024, serviront à poursuivre la relance dans le 
monde de l’après-COVID-19, à renforcer la résilience 
et à protéger les progrès accomplis en matière de 
développement. 

Face à la pandémie mondiale et à la crise économique et 
alimentaire qui se profile, nous avons une occasion unique 
de revoir notre copie, de nous adapter et d’investir à 
nouveau dans un avenir plus durable, en particulier 
pour les plus pauvres et les plus vulnérables. 

POURQUOI LE FIDA?
Le FIDA est le seul organisme mondial spécialisé dans les 
questions de développement qui s’attache exclusivement à 
transformer l’agriculture, les économies rurales et les systèmes 
alimentaires pour les rendre plus inclusifs, plus productifs, 
plus résilients et plus durables. 

Le FIDA est spécialisé dans les interventions menées dans 
les zones les plus fragiles et les plus isolées aux côtés des 
populations les plus marginalisées et les plus vulnérables. 
En  investissant dans le FIDA, les États membres 
améliorent directement les vies de millions de 
personnes parmi les plus déshéritées et les plus sous-
alimentées de la planète. 

D’autres organisations investissent dans l’agriculture, 
mais, dans le cas du FIDA, ce sont 100% des projets de son 
portefeuille qui sont consacrés aux petits agriculteurs, aux 
propriétaires de petites et moyennes entreprises rurales et 
aux autres ruraux qui risquent d’être laissés pour compte.

POURQUOI INVESTIR 
DANS LE FIDA

https://www.ifpri.org/blog/poverty-and-food-insecurity-could-grow-dramatically-covid-19-spreads
https://www.ifpri.org/blog/poverty-and-food-insecurity-could-grow-dramatically-covid-19-spreads


Le FIDA obtient des résultats tangibles. Le Fonds 
est la seule institution financière internationale qui mesure 
systématiquement l’impact de l’ensemble de son portefeuille. 
Chaque année, les projets soutenus par le FIDA permettent 
à 15 millions de petits exploitants d’accroître leur 
production et à 16 millions d’autres petits agriculteurs 
d’augmenter la valeur de leurs ventes, et contribuent à 
renforcer la résilience de 9 millions de participants aux 
projets et à améliorer considérablement les revenus de 
20 millions de ruraux.

Les investissements du FIDA en 
entraînent d’autres. Le FIDA bâtit 
des partenariats et réunit des 
financements pour que chaque 
dollar apporté par les États 
membres se transforme en plus 
de 8 USD d’investissement 
sur le terrain. 

RELANCE.
RECONSTRUCTION.
RÉSILIENCE.
Les circonstances qui ont entravé l’action menée à 
l’échelle mondiale pour éliminer la pauvreté et la faim 
n’ont pas changé. Les criquets continuent de ravager les 
cultures en Afrique orientale. Les chocs climatiques continuent 
de menacer l’approvisionnement alimentaire. 

Les crises de courte durée peuvent alimenter des 
problèmes à long terme. Ainsi, la propagation de la maladie 
peut être catastrophique pour les petits producteurs vivriers 
dont la résilience est faible, l’alimentation médiocre, et l’accès 
aux ressources et aux services limité. 

Le FIDA continuera de collaborer avec un nombre 
croissant de partenaires afin de s’acquitter de son 
mandat principal. Cependant, dans le cadre de FIDA12, il 
mettra aussi en place un nouveau modèle opérationnel 
adapté à la nouvelle donne mondiale.

Ce nouveau modèle opérationnel 
intègre les enseignements tirés 
de la pandémie de COVID-19, le 
but étant que les bénéficiaires 
de l’action du FIDA puissent 
pérenniser les progrès obtenus 
et reconstruire grâce à des 
moyens d’existence améliorés, 
renforcés et plus résilients, à 
même de résister à cette crise 
et à d’autres chocs futurs. 

Le FIDA associera le programme de prêts de base à d’autres 
types de collaboration avec le secteur privé et utilisera des 
financements sous forme de dons dans les pays les plus 
vulnérables aux changements climatiques, les plus fragiles et 
les plus exposés à l’insécurité alimentaire (voir figure).

Quarante ans d’expérience ont montré que, si l’on 
veut obtenir des résultats durables, il convient de 
s’attaquer aux racines de la pauvreté, de la faim 
et de la vulnérabilité. C’est pourquoi le FIDA a intégré 
systématiquement (c’est-à-dire transversalisé) les questions 
relatives au genre et à l’autonomisation des femmes, au climat 
et à l’environnement, ainsi qu’aux jeunes et à la nutrition dans 
l’ensemble de son portefeuille. 

Deux nouveaux outils contribueront à appuyer et approfondir 
cette stratégie. Le Programme de participation du secteur 
privé au financement (PSPF) fera appel à la fois au secteur 
privé et à l’innovation, un accent particulier étant mis sur la 
création d’emplois pour les jeunes, l’autonomisation 
des femmes et le renforcement de la résilience. 

Le Programme élargi d’adaptation de l’agriculture 
paysanne (ASAP+) permettra de développer la stratégie 
climatique actuelle en mettant davantage l’accent sur 
l’adaptation et la résilience, et en prenant en compte les 
liens entre climat, vulnérabilité, nutrition et inclusion 
sociale. 
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Alors que le monde connaît de profonds 
changements, le FIDA s’adapte, mais 
poursuivra son action jusqu’au “dernier 
kilomètre”, en accordant une attention 
particulière à l’agriculture paysanne, à la 
sécurité alimentaire et à la transformation  
du monde rural, afin d’éviter que les 
populations les plus pauvres,  
les plus marginalisées  
et les plus isolées ne soient 
laissées pour compte. 
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Mécanisme de 
relance en faveur 
des populations 
rurales pauvres
Le FIDA a lancé le Mécanisme de relance en faveur des populations rurales pauvres, fonds d’urgence 
destiné à aider les plus vulnérables et les plus marginalisés à subvenir à leurs besoins pendant 
la crise, et à accélérer le relèvement des communautés rurales. Il est essentiel de protéger les moyens 
d’existence des ruraux et la production alimentaire locale afin que la crise sanitaire ne se double pas d’une 
crise alimentaire. 

Le Mécanisme de relance en faveur des populations rurales pauvres s’échelonnera sur 18 mois: cette initiative à 
court terme permettra de répondre aux besoins urgents des groupes cibles tout en contribuant à 
notre objectif à long terme de renforcement de la résilience. Ce fonds multidonateurs s’inscrit dans le Cadre 
des Nations Unies pour une réponse socioéconomique. 
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